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objectifs ; ceci se traduit pour les étudiants 
par la mise en commun des enseignants, 
des resso u rces ,  des labo rato i res et des 
contacts avec le monde professionnel des 
établ issements concernés. Un bon exemple 
dans le domaine de l 'environnement de ce 
.type de partenariat est donné par le D EA 
Sciences et Techniques de l 'Environnement 
qu i  comprend 3 f i l ières : gestion de l 'eau , 
gestion des sols et des déchets , économie 
et gestion de l ' env i ronnement  et qui est 
o rgan isé conj o i n tement  par l ' U n ivers i té  
Paris - Val-de-Marne, l 'Ecole Nationale des 
Ponts et Chaussées et I 'ENGREF. 
• Le rapprochement entre grandes écoles 
scientifiques pour mener des actions concer­
tées dans le domaine de la formation et de 
la recherche, notamment au niveau interna­
tional. La création en février 1 99 1  du GE l ­
PAR I S  (G randes Ecoles d ' I ngén ieu rs de 
Paris) ,  qu i  regroupe hu i t  grandes écoles d' in­
génieurs situées à Paris (Arts et Métiers, 
Chimie-Paris, Mines-Paris, Physique et chi­
mie i ndust r i e l l e s ,  Ponts  et C h a u ss é e s ,  
Techn iques Avancées, Télécoms Paris et 
E N G R E F) atteste de cette évo lu t i on .  Le 
GE l -Paris v isera particu l iè rement les étu­
d iants européens de haut n iveau suscep-
tibles de venir en France pour y su ivre tout 
ou part ie  de l eu r  cursus ,  les u n ivers i tés 
étrangères pour accuei l l i r  des étudiants fran­
çais et les entreprises étrangères pou r  des 
stages et des embauches. La perspective de 
création envisagée récemment d'un mastère 
spécial isé en envi ronnement industrie l  dont 
le programme est aujourd'hui à l'étude entre 
les écoles des mines, des ponts et du GREF 
s' inscrit également dans la logique défi n ie  
par ce GE l .  
• La perspective enfin du regroupement futur 
d'un certain nombre de grandes écoles biolo­
giques au sein d'un établ issement commun : 
l ' I n st i tut  des Sciences et Tech n iques  d u  
Vivant annoncé pour 1 994 et devant regrou­
per 3 .500 étudiants (cf article " ISTV : nais­
sance d'une grande école" le Monde 6 mars 
1 991 ) sur un site qui reste encore à défin i r. 
Parmi  les quatre or ientat ions pr inc ipa les 
envisagées pour  la formation ,  l 'aménage­
ment et l 'environnement constitue certaine­
ment la plus originale ( les 3 autres sont pour  
mémoire : agro-al imentaire et  biochimie, pro­
ductions végétales et animales, économie et 
informatique) et celle qui nécessite le plus de 
réflexions préalables pour répondre à la fois 
aux aspi rations des élèves de plus en p lus 
attirés par ce domaine et aux préoccupations 
des employeurs prêts à i nvesti r sur ces nou­
veaux créneaux d'activité. 
La mise en commun et les échanges envisa­
gés actuel lement tant sur  le plan de la for­
m at i o n  i n i t i a l e  et c o n t i n u e  q u e  d e  l a  
rec h e rc h e  e n t r e  l ' I n s t i t u t  N at i o na l  
A g ro n o m i q u e  P a r i s - G r i g n o n ,  l ' E c o l e  
N at i o n a l e  S u p é r i e u re d u  P a y s a g e  d e  
Versail les e t  I 'ENGREF augurent d'une évo­
lution positive dans le domaine de l 'aména­
gement et de la gestion des paysages, terri­
to i res et m i l i eu x  v ivants  q u i  com posent  
l 'espace ru ral  et des ense ig n e me nts qu i  
seront offerts ces prochaines années sur ces 
thématiques aux étudiants de ces trois éta­
bl issements ainsi qu'à tous ceux en prove­
nance d 'autres écoles ou un ive rs i tés qu i  
chercheront à acquérir une culture large et 
des réponses pragmatiques sur  ces ques­
tions. 
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ENVIRONNEMENT ET COMMUNICATION 
le besoin d'une formation 
Les col lectivités terr itoria les ,  les services 
techniques de l 'Admin istrat ion, les bureaux 
d ' é tudes et  au t res  son t  d a n s  un g rand  
nombre de  cas, les structures d'accuei l  privi­
légiées pour  les personnes ayant reçu une 
formation spécifique en Env i ronnement ou 
pour les jeunes diplômés dans ce domaine. 
L ' e m p l o i  de ces n o uveaux  f o r m é s  a u x  
métiers d e  l ' Envi ronnement,  e t  c e  pendant 
une assez longue période ( 1  Jl!l à_2 ans) , .se 
heurte aux problèmes de ce qui pourrait être 
regroupé sous le vocable de "commun ica­
tion". La plupart des travaux et/ou des mis­
sions confiés à ces ingénieurs écologue en 
herbe, sont "finalisés" par la production d'un 
rapport dans l 'optique de présenter un projet, 
de communiquer des résu ltats à un publ ic 
demandeur d'information. 
S i  les i n fo rmat ions  préparato i res à ces 
métiers, quelles soient universitaires ou don­
nées par les G randes Ecoles , sont d ' u n  
n iveau technique très satisfaisant, l 'aspect 
"communication" semble oubl ier b ien sou­
vent dans les cursus. 
Ce constat porte sur plusieurs aspects : 
- dans le champ rédactionnel des carences 
non négligeables sont constatées au n iveau : 
• de l'organisation générale des textes, 
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• de la logique de la démarche intellectuel le 
mal transposée, 
• de la h iérarchie des thèmes. Les aspects 
pr inc ipaux et secondai res sont mis su r  le 
même plan, 
• de l'écrit et de la synthèse, le langage parlé 
sert de base à l'écriture, 
- dans  le doma ine  i conograp h i q u e ,  d e s  
manques apparaissent d e  manière forte au 
n iveau : · · �  
• de l 'ut i l i sation des photos prises comme 
i l lustration redondante de  l'écrit e t  non com­
me part icipant à la démonstrat ion ou à la  
présentation de quelque chose, 
• de la cartographie, sur ce point les bases 
de cette discipline sont totalement ignorées : 
pertinence et hiérarchie des thèmes, usages 
appropriés de la couleur, etc. 
Cette constatation faite , le remède ou, tout 
au mo ins ,  les amél iorat ions poss ib les se 
situent au niveau des formations. Deux axes 
mériteraient d'être explorés de manière plus 
approfondie : 
- la formation spécifiquement, 
- les stages en entreprises. 
La formation spécifique devrait comporter 
dès la  prem ière année des enseignements 
donnés par des spécia l istes de la commu-
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n i cat io n  j o u r n a l i stes  pou r  ce q u i  est  de 
l 'écr i t ,  cartographes et i l l ustrateu rs pour ce 
q u i  c o n c e r n e  l e s  a s p e c t s  i co n o g ra ­
ph iques .  
Ces enseignements devraient être le moins 
théor iques possib les.  I ls devraient reposer 
sur des exercices prat iques.  Seu le la  pra­
t ique est payante , et c'est dans cet esprit 
que les stages en entrepr ise doivent être 
conçus.  Les stages sont les prem iers pas 
dans la v ie professionnel le .  I ls doivent per­
mettre la confrontation à la réalité de la vie 
active . Rien de tel que de confier un  dossier, 
une  étude complète au stag ia i re q u i ,  b ien 
entendu , ne doit exercer ses talents jamais 
seu l  ma is  en b i nôme avec u n e  personne 
p lus  expérimentée. 
En résumé,  si les formations données dans 
le domaine de l 'environnement sont très sou­
vent de bon niveau , la p lupart d'entres el les 
sont i nsuffisantes pou r  ce qui  est de la com­
mun icatio n ,  aussi bien au niveau de l 'écrit 
que de l ' image. 
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